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MADRID OU LA CONFERENCE 
POSTMODERNE 

V ous etiez Ii Madrid. Qui 
a g ag n e dans ce 
match? 

- II s'agissait plutot d'un 
round car Ie processus est loin 
d'ptre termine. Je ne suis pas 
sur que les gagnants et les per 
dants de Madrid seront les me 
mes a la fin de la bataille. Le 
premier vainqueur, ce sont les 
Yankees americains. Dims la 
guerre du Golfe, ils avaient de 
montre leur puissance militaire 
mais peu de vision sur l'apres 
guerre. lis ont preuve a Ma 
drid qu'ils avaient une idee as 
sez precise de leur concept et 
qu'il avail les moyens diploma 
tiques de Ie mettre en euvre. 
- Une demonstration d'ef 

fica cite de la diplomatie de 
James Baker? 
- II a montre un profession 

nalisme exceptionnel. Contrai 
rement a l'impression de dis- . 
tance qu'il donne dans les 
medias, il fait preuve d'une 
tres grande disponibilite, II a 
etabli d'excellents contacts hu 
mains et reussi une veritable 
percee en milieu palestinien. 
Sur les questions d'organiss 
tion de la conference dida 
agreees par los parties, il s'est 
montre, par contre, tranchant 
com me un couteau. Cela se re 
fletait egalement dans la tres 
grande qualite de ses discours 
publics ecrits par Dan Krut 
zer, l'un des « Baker boys », et 

par la symbiose reussie entre 
cette equipe menee par Dennis 
Ross et la structure classique 
du Departement d'Etat dirigee 
par Edward Djerderian, secre 
taire adjoint pour Ie Proche 
Orient et ancien ambassadeur 
en Syrie. 
.; Ce succes concerne sur 

tout un exercice de relations 
publiques. Sur Ie fond, rien 
n'a encore He negocie. Est 
ce que les lendemains ne 
vont pas etre un peu moins 
euphoriques? 
- Personne n'a ete euphori 

que. La conference s'est derou 
lee de bout en bout dans une 

G. Salame : Ii 
Madrid, « la 
procedure, 
c'etait la 
substance de 
Ia confe 
rence I). 
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atmosphere de froideur ex 
treme. C'etait Ie debut d'une 
negociation dure mais ou la 
technique a ete parfaite, jus 
que dans le fait que, par erem 
pie, les delegations sejour 
naient dans des hotels tres 
eloignes les uns des autres pour 
reduire la coordination hori 
zontale au minimum. Dans les 
discours publics, il s'agissait 
d'organiser devant les cameras 
une espece de catharsis adres 
see a deux audiences, I'opinion 
publique de chacun des partici 
pants et, d'autre part, les me 
dias internationaux. En meme 
temps, les uns et les autres 

etaient encourages a incIure 
dans leurs interventions des 
elements d'ouverture qui les 
rendaient interessantes aussi 
pour les interlocuteurs pre 
sents dans la salle. Telle est la 
logique de la methode Baker. 
C'est ce que j'appelle la confe 
rence post moderne. L'essen 
tiel, c'est que la procedure 
l'emporte toujours et secrete sa 
propre substance. Et que, sous 
Ie regard du pion de college 
aur yeux de lynx, les partici 
pants se lancent autant que 
possible des « CBM », c'est-a 
dire des mesures pour creer la 
confiance. Marshall McLuhan 
disait a propos des medias 
« the medium is the message» ; 
ici, « la procedure, c'est la 
substance ». 
- C'est donc un dementi Ii 

tous ceux, notamment la 
France, qui predisaient 
l'echec ... 
- C'est un dementi a taus 

ceux qui n'ont pas pris cette 
conference au serieur et je 
crois qu'ils auraient interet a y 
prendre un role plutot que 
d'attendre patiemment son 
echec. Les Americains s'y sont 
trop investis pour accepter de 
lacher et de regarder ailleurs. 
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